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1. Grande fut la foi de saint François de Sales. Il était tellement ravi par la beauté de notre 

sainte religion, que, dans son admiration, il ne pouvait s’empêcher de crier : « Ô Ciel ! la beauté de 

notre sainte foi paraît si charmante que j’en meurs d’amour. Il m’est avis que j’en dois serrer le don 

précieux que Dieu m’a fait dans un cœur tout parfumé de dévotion »1. Aussi ne cessait-il de 

remercier le Seigneur de l’avoir fait naître dans le sein de l’Eglise catholique. « Mon Dieu, quelle 

reconnaissance ne vous dois-je pas pour tant de bienfaits dont vous m’avez comblé, surtout 

comment pourrais-je jamais vous remercier de la lumière de la foi ? » « Bien que j’aie traité 

continuellement avec les hérétiques, avouait-il, jamais le moindre doute sur les vérités de la foi 

n’effleura mon âme »2.  

Quand on aime Dieu, on ne doute pas de nos saints mystères ; on doute des vérités révélées 

quand on ne vit pas conformément aux divins enseignements.  

 

2. Grande fut aussi l’espérance de saint François de Sales. Il tenait pour certain que Dieu 

veille toujours à notre bien ; aussi fut-il toujours aussi calme qu’intrépide dans les plus grands périls. 

Quelque insurmontables que furent les obstacles opposés par les hommes à ses desseins, du 

moment que ses entreprises n’avaient qu’un but, la gloire de Dieu, sa confiance demeurait 

inébranlable. Cette confiance inébranlable, il l’inculquait aux autres. « Désirez-vous être toute à Dieu, 

écrivait-il à une âme timorée ? Ne craignez pas votre faiblesse : ce n’est pas sur elle que vous devez 

vous appuyer. N’espérez-vous pas en Dieu ? Et qui donc, espérant en Dieu, fut jamais confondu ? Ne 

craignez pas vos appréhensions. »3 

Quand on aime beaucoup, on a beaucoup de confiance. L’amour chasse la crainte. 

 

3. Grand fut enfin l’amour de saint François de Sales pour Dieu. Une violente tentation de 

jeunesse lui fit craindre de n’avoir pas le bonheur d’aimer Dieu pendant l’éternité ; elle ruina sa santé 

et faillit lui coûter la vie. Plus tard, son amour le poussa souvent à s’exposer à la mort pour la gloire 

de Dieu. Il était extrêmement attentif à bannir de son cœur toute affection dont Dieu n’eût pas été 

l’objet ; on l’entendit s’écrier un jour : « Si je connaissais en mon cœur une seule fibre qui ne fût de 

Dieu et pour Dieu, je l’arracherais aussitôt »4. Son aspiration au pur amour était ininterrompue : « Je 

préférerais n’être rien, plutôt que de n’être pas tout à Dieu »5. Il écrivait à une personne : « Mon 

cœur déborde d’un immense désir d’être sacrifié pour toujours au pur amour du Sauveur »6. 

Voulez-vous une preuve de son amour, de sa tendresse surtout pour Jésus-Christ ? Le 

passage d’un de ces livres vous la fournit : « Voyons-le, ce divin Rédempteur, étendu sur la Croix où il 

meurt d’amour pour nous. Eh ! que ne nous jetons-nous en esprit sur lui pour mourir sur la Croix 
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avec lui, qui, pour l’amour de nous, a bien voulu mourir ! Je le tiendrai et je ne le quitterai jamais ; je 

mourrai avec lui et brûlerai dans les flammes de son amour. Un même feu consumera ce divin 

Créateur et sa chétive créature. Je vivrai et mourrai sur sa poitrine ; ni la vie, ni la mort ne me 

séparera jamais de lui. »7 

Ô mon saint bien aimé, maintenant que vous aimez Jésus dans les splendeurs du face à face, 

priez pour moi ; daignez m’obtenir la grâce d’aimer Dieu comme vous l’avez aimé sur terre. 
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